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Sommaire Exécutif
Le concours de recherche de solutions pour l’agriculture au 
service de la biodiversité était une expérience audacieuse 
visant à solliciter des solutions communautaires pour 
aligner la préservation de la biodiversité et la production 
agricole. Le concours, qui s’est déroulé sous forme de 
concours public, a attiré 338 propositions provenant 
de 86 pays. Qu’il s’agisse de solutions largement non 
testées ou de solutions très étudiées, elles étaient axées 
sur l’application de pratiques prometteuses au profit 
des communautés agricoles et des environnements 
qu’elles habitent. Les approches et les réalisations 
ont mis en évidence l’idée largement répandue selon 
laquelle l’agriculture et la biodiversité ne s’excluent pas 
mutuellement, mais peuvent, et doivent, se renforcer 
mutuellement. En outre, ils ont montré des moyens 
concrets par lesquels de petits projets dans le monde 
entier traduisent déjà les objectifs et les orientations 
internationaux en matière de développement durable en 
pratiques réelles.

Depuis le concours de 2017, la prise de conscience de 
l’importance de préserver la biodiversité mondiale s’est 
accrue, et les approches écologiques sont en hausse, 
tant dans la façon dont nous produisons nos aliments 
que dans celle dont nous les consommons. De nouvelles 
preuves sont apparues pour étayer l’argument selon lequel 
la préservation des ressources naturelles est également 
judicieuse sur le plan financier, puisqu’elle génère neuf 
dollars d’avantages économiques pour chaque dollar investi.

Toutefois, pour récolter ces bénéfices potentiels, le 
financement et le soutien visant à protéger les précieux 
écosystèmes et leur biodiversité doivent descendre 
jusqu’au niveau de la communauté. Ils doivent être conçus 
de manière à reconnaître que les actions des petites 
communautés agricoles sont tout aussi essentielles 
pour notre communauté mondiale que les stratégies à 
plus grande échelle, et offrir aux promoteurs locaux les 
ressources dont ils ont besoin pour reproduire et faire 
passer leurs solutions à grande échelle.

Le concours de recherche de solutions pour l’agriculture 
au service de la biodiversité a démontré que même 
de petits investissements dans des solutions au 
niveau communautaire pouvaient avoir des retombées 
considérables, non seulement pour les participants et leurs 
programmes, mais aussi à plus grande échelle.  
Neuf des principaux projets du concours ont été choisis 
pour accueillir des ateliers «Campaigning for Conservation» 
(Campagne pour la Conservation) (C4C) avec des 
participants de 38 organisations différentes représentant 
12 pays. Les ateliers ont combiné la méthodologie C4C de 
Rare, qui enseigne aux participants comment concevoir 
et mettre en œuvre une campagne de marketing social 
visant à modifier des pratiques non durables, avec une 

formation sur les techniques et le marketing de l’agriculture 
biologique, dispensée par IFOAM Organics International.

L’expérience et les campagnes C4C ont touché 227 
stagiaires, 43 000 membres du public cible et plus de 
570 000 membres de la communauté au sens large. 
Elles ont permis aux participants d’acquérir une plus 
grande efficacité personnelle, ainsi qu’un nouvel arsenal 
de compétences, afin de constituer un nouveau cadre 
de leaders de mouvements de changement. Leurs 
effets d’entraînement n’ont pas seulement conduit à une 
meilleure gestion des terres et à des écosystèmes plus 
sains. Ils ont également donné lieu à des résultats tels 
qu’un engagement communautaire accru, une meilleure 
intégration des femmes et des jeunes, une cohésion 
sociale plus forte, une amélioration des moyens de 
subsistance et des options de subsistance, ainsi qu’une 
revalorisation des populations et des ressources indigènes.

L’efficacité de la formation C4C repose sur son ancrage dans  
les sciences comportementales et sur la reconnaissance 
du fait que les comportements humains sont au cœur des 
menaces qui pèsent sur la biodiversité et des solutions 
visant à les atténuer. Les outils et produits des ateliers 
fonctionnent dans le cadre des connexions et influences 
sociales qui affectent les comportements humains, et 
offrent des moyens de motiver le changement, de le rendre  
facile et de l’ancrer comme nouvelle option de choix.

Portés à l’échelle, les changements de comportement et 
les solutions communautaires visant à concilier production 
agricole et préservation de la biodiversité peuvent faire 
une profonde différence. Ils peuvent contribuer à une 
transformation des systèmes d’alimentation et d’utilisation 
des terres qui peut renforcer les économies rurales, les 
rendre plus inclusives et plus sûres sur le plan alimentaire, 
tout en rapprochant notre monde de la réalisation de ses 
objectifs plus larges de développement durable, du cadre 
mondial des Nations unies pour la biodiversité après 2020 
et des objectifs de l’accord sur le climat.

Les pages de ce rapport décrivent comment de petites 
campagnes menées par les communautés tirent parti de 
nos liens humains et des enseignements de la science 
du changement de comportement pour modifier le cours 
de l’agriculture et de la biodiversité à leur avantage et au 
nôtre. Elles démontrent la force des solutions ascendantes 
et les synergies vitales entre l’action locale et les objectifs 
mondiaux. Ils offrent de l’espoir et des recommandations 
concrètes sur la manière dont les différentes parties 
prenantes—des donateurs et décideurs de haut niveau aux 
entreprises, investisseurs, chercheurs, consommateurs 
et communautés elles-mêmes—peuvent soutenir les 
solutions à petite échelle et leur potentiel à grande échelle.
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